Vidéo 1
Racines
I. Un paysage
Des pierres et des vignes regardent le coucher du soleil.

Elles se souviennent encore du passage de l´abbé Richard,

quand il voulait réformer les couvents dans cette vallée,

encourageant pour faire plus de sacrifices, plus de prières.

Au début du XIIième siècle, il arrive jusqu´à Lonnig

et il fait déplacer les Soeurs augustines sur l´autre bord du Rhin.

À l´endroit, ou trois ruisseaux ont leur confluence,

il fait la fondation du couvent „Notre Dame de Schoenstatt“.

Par l´initiative de Dieu, le soleil entre dans cette vallée.

La graine germe, elle croît et elle donne des fruits.

400 cent ans plus tard, le couvent perd peu à peu son pouvoir.

On quitte le vallon latéral du Rhin.

Seules les tours romanes sont de garde. 

Dans leur ombre, la chapelle du cimetière attend sa deuxième chance.

II. Une biographie
Je devais quitter la maison de ma mère.

Et avec elle aussi mon enfance.

La solitude paralysait mon coeur.

Je pleurais. j´étais seul.

J´avais froid, sans l´ambiance intime d´une maison parentale.

Je veux que personne ne fasse de telles expériences!

Cela me bouleversait profondément. 

Je ne peux pas trouver des paroles pour l´exprimer.

Marie, tu étais mon enseignante.

Tu as ouvert mon coeur et de même le coeur de ton Fils pour moi.

Ici, j´ai trouvé mon „chez-moi“.

Mon âme faisait le combat 

de la crise de l´homme d´aujourd' hui.

Je traversais le désert.

Pour ne pas perdre le sol sous mes pieds,

je m´accrochais aux dogmes.

Je faisais mes études nocturnes.

Je cherchais la vérité

et je me trouvais en même temps loin de la vie.

Je souffrais de la maladie,

mais j´ai trouvé aussi le médicament.

Coeur de l´Immaculée,

tu m´as appris 

de t´offrir ma faiblesse.

Tu m´as appris

d´avoir la confiance en le monde dans mon intérieur,

de le former et de le communiquer aux autres.

Tu m´as appris

d´écouter attentivement le Dieu de l´histoire

en regardant la vie des autres, et ma propre vie. 

Tu m´as confié des âmes

qui étaient ouvertes pour la grâce.

Sans elles je ne serais pas celui qui je suis.

Nous voulons apprendre mutuellement.

Fortement. Librement. Moi. Elles. Nous.

Mais les jeunes étudiants sont absents. Quelques-uns sont au front.

Je ne sais pas ce qu´ils vont devenir.

Un enthousiasme patriotique inonde les rues.

Mais il est suivi de l´angoisse. 

Qu´est-ce que leur vie va devenir?

Que va-t-il advenir de notre oeuvre?

III. Une chronique
Dans un délai de quelques jours

notre maison s´est transformée en un hôpital militaire.

Dans un délai de quelques semaines, les premiers bléssés arrivaient. 

Leurs crises de larmes tapent encore sur mes oreilles. Je vois la douleur dans leurs visages.

Les mains tremblent.

Allons-nous en avant ou en arrière?

En avant, mais plus profondément.

L´éducation de soi-même ne suffit pas.

Nous avons besoin d´une maison.,

d' un domicile pour avoir des rencontres, 

où nous pouvons avoir des rencontres avec Toi, Mère de Dieu,

nous avons besoin de Toi, Marie, ici, parmi nous.

Loin d´ici, dans le Sud, au pied du Vésuve,

dans les environs des ruines de Pompéi,

des milliers d´enfants sans famille jouissent 

d´un domicile et d´une formation.

Comment est-ce possible?

C´est parce qu´ils vivent dans l´ombre de ta maison, Mère de Dieu.

La même image

qui m´accompagnait pendant mon enfance.

Par nos sacrifices et par nos prières

cette petite chapelle

pourrait devenir un lieu de pèlerinage.

Elle pourrait devenir un atelier

où nous pouvons construire le monde dans notre intérieur.

Marie, 

montre-nous Jésus, ton Fils bien-aimé.

Sur les ruines,

sur les morts et les blessés innombrables,

sur ce cimetière

tu peux faire naître la vie.  

Vidéo 2
Tâter
I. Nous ouvrons notre coeur

La chapelle abandonnée est à nous.

Nous l´avons restaurée.

Elle n´était jamais aussi belle !

Et notre chemin, sera-t-il aussi de telle sorte ?

Le départ, il est tellement petit,

et l´horizon, il est tellement grand.

Ceux qui sont au front de la Guerre

s´interrompent,

ils s´agenouillent et ils joignent leurs mains pour prier.

C´est l´orgueil qui cause cette douleur.

La poudre à canon accélère au hasard la marche 

des jeunes soldats.

Nous aussi, nous accélérons notre chemin intérieur,

comme un torrent avant qu´il se jette dans l´abîme.

Père, aide-moi à ce moment fatal

de reconnaître ta volonté

en te reconnaissant,

en regardant profondément dans l´âme du peuple.

Me voilà.

II. Nous disons OUI
Ego diligo

Toi, tu es parmi nous,

tu nous prends par la main,

plus proche vers ton Fils, beaucoup plus proche.

Tu nous appelles, tu es notre éducatrice,

nous sommes tes outils,

nous allons chez nous, chez Toi.

Nous mettons nos pieds sur un pays saint,

nous scellons une alliance,

nous concrétisons le baptême.

Ego diligentes me diligo.

III. Tu es parmi nous

Sainte Marie, aide-nous de vivre la foi.
Approche ton Fils vers nous,

viens avec nous.

Ici, tu t´élèves,
tu écrases le serpent,

tu unis ce qui est disjoint,

tu t´habilles du soleil du Christ.

Comme nous t´aimons,

Nous voulons vivre d´une autre façon,

Nous voulons vivre comme toi, notre Reine.

Vidéo 3

DANS TA MAIN

I. Les mains de la Mère
Marie, Mère de l´alliance,

notre mère.

Par ton regard plein de tendresse

tu nous touches, tu nous tires vers toi.

Tu acceptes notre prière

et notre sacrifice.

Ton Fils Jésus Christ
s´appuie sur ton cœur,

pour être la lumière dans ce monde.

Tu es sa compagne pour toujours.

II. Les mains diaconales

Sous la croix

tu restes chez ton fils,

quand il remet son esprit 

dans les mains du Père.

Dans le calice,

du sang et de l´eau,

baptême et eucharistie.

Tu es son assistante pour toujours.

III. Les mains de nous tous

Ta croix, Jésus Christ,

ton image, Marie,

sont les signes de la rédemption

que nous passons aux peuples.

Ils s´unissent comme le font nos mains,

quand nous prions  et quand nous travaillons ensemble,

afin que le ciel touche la terre

et que l´amour transforme la figure du monde.
Je connais ce pays merveilleux,

c´est mon pays de Schoenstatt.

